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Chère lectrice,


Alors que l’été s’annonce plein de promesses pour votre collection, anticipons un peu avec les histoires enivrantes que j’ai sélectionnées pour vous ce mois-ci : des décors exotiques, des îles sauvages, des royaumes lointains… L'évasion assurée !

Si vous avez envie de changer d’horizon, plongez-vous dans Le mensonge d’une princesse, de Robyn Donald (n° 3011). L'histoire d'Hani, une princesse en fuite qui trouve refuge sur une île paradisiaque où elle rencontre l’irrésistible Kelt Gillan. Aura-t-elle le courage d’affronter son passé pour sauver leur amour ? Ou encore, partez sur les traces d’Ellie Mendoras, une jeune insoumise prête à tout pour défendre la terre de ses ancêtres, l’île de Lefkis. Même si, pour cela, elle doit s’opposer au troublant Alexander Kosta (Un séduisant adversaire, de Susan Stephens, n° 3007).

Bien sûr, n’oubliez pas le sixième tome de votre saga, L'enfant des Karedes, de Melanie Milburne. Vous y ferez la connaissance de Cassandra, une jeune femme condamnée injustement par tout le peuple d’Aristos, y compris par le prince Sebastian Karedes, son ancien amant, qui ignore l’existence de leur enfant…

Enfin, ne ratez pas votre pack spécial, une occasion de plus de vous échapper pour un instant de pur plaisir. Un plaisir qui sera au rendez-vous dans chacun des livres que j’ai choisis !

Profitez bien de ces douces journées,

Très bonne lecture,

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu'il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l'éditeur comme l'auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».
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1.


La foule qui se pressait sur la place du marché écoutait presque religieusement le discours du maire. A côté de ce dernier, debout sur le podium, Alexander Kosta s’entendit qualifier de « sauveur de l’île de Lefkis ». Il inclina légèrement la tête en signe de remerciement. Cela avait une tout autre allure que d’apparaître sous le jour d’un nabab avide et opportuniste. La fiction, comme souvent, se révélait plus flatteuse que la réalité…

Son regard se porta, au-delà du pavillon de toile rayée sous lequel il se tenait, vers le port et les flots outremer qui, à l’horizon, viraient à l’émeraude. Oui, c’était une île belle et préservée, et il n’avait pas demandé mieux que de s’en porter acquéreur lorsqu’elle avait été mise en vente. Cette terre était le seul endroit où il se sentait détendu. Mais, aujourd’hui, c’était différent…

Soudain, son attention fut attirée par une jeune femme, debout sur la proue d’un antique bateau de pêche. Il avait donné ordre de n’autoriser que les yachts dans le port, mais elle s’obstinait à rester, seul élément détonnant dans ce panorama idyllique.

Alexander savait qui elle était : Ellie Foster – ou plutôt Ellie Mendoras, ainsi qu’elle aimait à s’appeler en l’honneur de son défunt père grec. La porte-parole des insulaires qui s’opposaient à sa conception du progrès dans l’île. Il devinait qu’ainsi immobile, elle le foudroyait du regard. Mais elle ne se doutait pas de ce qui l’avait poussé à acheter Lefkis, et elle ignorait à quoi et à qui elle se mesurait…


Pour l’instant, la foule restait calme mais cela changerait, si Ellie s’y joignait. Affublée d’une combinaison bleue, elle représentait le vivant contraire des beautés glamour qui l’entouraient. Et son regard fixé sur lui semblait plus noir que jamais, si c’était possible… Il avait l’habitude qu’on lui sourie, pourtant ! Et d’ailleurs, tout le monde lui souriait en ce moment. Pourquoi en aurait-il été autrement ? Sa fortune opérait comme un philtre magique partout où il allait et il était l’incarnation du succès dont chacun rêve ! Il pouvait créer sur Lefkis une sorte de mini Dubaï, là où il n’y avait que roche nue et misère. C'était la raison pour laquelle il avait opté pour une offensive de charme : il y excellait, et était sûr que ses quelques opposants s’inclineraient devant la richesse qu’il pouvait apporter sur leur terre. D’ailleurs, c’était miracle que cet endroit eût survécu au despotisme de son prédécesseur, Demetrios Lindos – son pire ennemi, face auquel il avait décidé de faire fortune…

Alexander crispa les mâchoires. Ellie Mendoras devrait le remercier au lieu de le défier ainsi ! La course de hors-bord organisée par ses soins n’était qu’un début. Il développerait bientôt ici des hôtels, des Spa de luxe, des centres commerciaux et tout le monde bénéficierait du changement. Même cette satanée fauteuse de troubles, qui s’apprêtait visiblement à débarquer !

Avait-elle réellement l’intention de s’opposer à lui ? Elle ne manquait pas de toupet ! Il la regarda marcher le long du quai, agacé par son allure déterminée – fière comme si Dieu en personne la soutenait dans sa cause.

Un murmure se répandit dans la foule, venu du port, de nombreuses têtes se tournèrent et il sentit la tension diffuse monter d’un cran. Il fronça les sourcils en percevant quelques slogans hostiles à son encontre. Cela ne dura pas : très vite, le calme se rétablit et tous reportèrent de nouveau leur attention sur lui. Alexander en déduisit que la population ne savait pas vraiment comment réagir. Ils venaient d’avoir un avant-goût de sa générosité – il avait offert nourriture et divertissements –,
et avaient envie d’en profiter davantage. Bien qu’Ellie Mendoras fût résolue à troubler le jeu, il sentait les gens disposés à prêter une oreille complaisante à ses idées, à ses projets.

Il était chez lui, ici. Et si cette fauteuse de troubles aimait les ennuis, elle n’allait pas tarder à en avoir ! D’un geste presque brusque, il saisit le micro que lui tendait le maire.







Alexander Kosta avait rameuté une sacrée foule, nota Ellie en marchant vers la place du marché, noire de monde, insulaires et visiteurs réunis. Elle eut un rictus dédaigneux. Son seul talent consistait à faire du fric. Et il lui en fallait toujours plus ! Pourtant, il faudrait bien qu’il retire ses sales pattes de Lefkis ! Elle s’était juré de le déloger avant qu’il ait anéanti la vie de cette île qu’elle aimait tant.

Cependant, tout en rêvant de lui faire courber l’échine, elle entendait une voix rétive, venue du plus profond de son cœur, et cette voix lui soufflait qu’elle n’avait rien d’une guerrière. Elle vivait tranquillement sur cette terre chérie, entourée par les braves gens qui l’avaient aidée à guérir après la terrible expérience qui, en Angleterre, avait failli la détruire…

Et elle se sentait tenue de payer sa dette à leur égard. Ils se trompaient en lui prêtant le tempérament de son père, qui avait eu l’étoffe d’un héros. Malgré tout, elle ne les laisserait pas tomber. Elle ne déshonorerait pas le nom de Iannis Mendoras !

Elle distinguait son adversaire, à présent. Seigneur ! Il était à couper le souffle ! Elle se l’avoua à contrecœur, remuée par sa beauté autant que par l’impression de puissance qu’il dégageait.

Depuis son expérience anglaise, elle avait peur des hommes. Or, Alexander Kosta était le modèle même de la virilité…







Le visage dur, Alexander termina son discours et les femmes qui l’entouraient – ses « oiseaux de paradis », comme il les
avait baptisées – l’encadrèrent dans un froufroutement de robes de soie. Son fabuleux yacht, L'Olympus, avait attiré toutes les demoiselles en âge d’être mariées, qu’elles fussent déjà attachées ou non à quelque compagnon. Pour sa part, il prenait un plaisir pervers à leurs jeux, jubilant par avance en imaginant leurs réactions lorsqu’elles réalisaient l’étendue du mépris qu’il leur portait…

Il les écarta à l’instant où les applaudissements éclatèrent, préférant jeter un regard triomphant sur la demeure haut perchée de Demetrios Lindos, qu’on était en train de démanteler pierre à pierre. Il rebâtirait cette maison où une jeune épouse s’était vendue à un vieillard. Mais pas avant de l’avoir entièrement rasée !

Il fut arraché à sa rêverie par des huées, un peu plus virulentes que les précédentes ; Ellie Mendoras venait de se mêler à la foule dont une partie, encouragée par sa présence, manifestait ouvertement son opposition. Alexander comprenait cette révolte, même si cela n’excusait en rien Ellie. Demetrios Lindos avait agi en tyran, maintenu l’île dans la pauvreté, et certains insulaires redoutaient qu’il ne fût lui-même pire que son prédécesseur. La peur guidait leur rébellion. Mais il saurait les faire battre en retraite et réaliserait les améliorations qu’il projetait !

Il posa un regard sombre sur le vieux bateau de pêche de son opposante, qui l’agaçait infiniment plus que le mécontentement des villageois. D’après ses informations, son père grec l’avait légué à Ellie, qui l’avait transformé pour promener des touristes et organiser des visites guidées. Elle aurait très bien pu démarrer ses petites croisières à partir du nouveau ponton qu’il lui avait proposé au lieu d’occuper un des précieux mouillages en eau profonde, qu’Alexander entendait réserver aux yachts !

D’ailleurs, il ne lui permettrait pas d’en disposer plus longtemps ! Il materait sa révolte dans l’œuf ! L'expérience lui avait appris à ne rien négliger, et il savait qu’un problème insignifiant tel que celui-ci pouvait faire tache d’huile si l’on ne le résolvait
pas rapidement. Et puis il devait bien s’avouer que les conflits l’excitaient…

Comme elle approchait encore, Alexander se rembrunit de plus belle. Il avait décrété ce jour férié, et la plupart des visiteurs avaient pris la peine de se mettre sur leur trente et un. Sauf Ellie Mendoras, restée en tenue de travail ! Et, n’eût été sa longue chevelure auburn effleurant sa taille et son attirant regard de feu, on l’aurait prise pour un garçon.

Tandis qu’elle jouait des coudes pour rejoindre aux premiers rangs son groupe de supporters irréductibles, il la vit s’assombrir. Et pour cause : son « armée » semblait avoir changé son fusil d’épaule. La plupart des gens étaient curieux de l’avenir qu’il avait à leur proposer, c’était clair. Ne voyait-elle pas qu’il leur ouvrait la seule voie de salut possible ? Alexander jeta un ultime regard sur la petite silhouette obstinée qui se hissait sur la pointe des pieds pour voir par-dessus la foule, puis il l’ignora tout à fait. Il n’allait pas se mettre martel en tête pour cette fille !







Ellie se sentait de plus en plus frustrée. De nombreux visiteurs s’étaient massés près du podium et, à en juger par leurs vêtements luxueux, la plupart ne se sentaient en rien menacés par les visées d’Alexander Kosta. Il fallait à tout prix qu’elle atteigne l’estrade et prenne la parole au nom des insulaires ! Mais face au charisme et à la silhouette athlétique vêtue de lin blanc de son ennemi, quelles chances avait-elle ?

Des murmures venus de la foule l’encouragèrent : certaines personnes redoutaient malgré tout Kosta et la poussaient à se saisir du micro. Elle aussi avait peur. Elle sentait cet homme redoutable, en dépit de son sourire facile et de son physique de star.

Elle frémit lorsqu’il posa les yeux sur elle, et son cœur s’emballa. Mais il détourna presque immédiatement la tête,
comme si elle n’existait pas – ou pire, comme si elle n’était qu’un insignifiant insecte.

Elle réalisa avec étonnement qu’elle désirait qu’Alexander Kosta la regarde, la remarque. Elle résistait mal à la fascination qu’exerçaient son regard vert intense et ses lèvres sensuelles, si peu en accord avec son expression glaciale. Il avait une sorte d’aura érotique qui l’effrayait et l’intriguait à la fois.

Il voulait amener dans les eaux locales des hors-bord de course et, apparemment, il n’était pas loin d’envoûter les esprits avec cette idée. Elle devait intervenir ! Il fallait faire entendre la voix de la dissidence !

– Vas-y, Ellie…

Encouragée par ces murmures, elle se porta en avant, grimpa sur le podium et elle s’élança. Déjà, Kosta marchait droit sur elle, devançant ses gardes du corps, pourtant expérimentés.

Les jeunes femmes présentes sur la scène poussèrent des cris en s’agitant en tous sens et les gardes du corps se retrouvèrent coincés dans la mêlée.

– Ne me touchez pas ! cria Ellie à Kosta. Je ne vous permets pas de me toucher !

Elle se figea, puis recula. L'expression d'Alexander Kosta et son implacable virilité la terrifiaient.

– Votre courage vous déserte, on dirait ! fit-il avec satisfaction.

Se ressaisissant, elle riposta :

– Vos gardes du corps ne vous servent à rien, on dirait !

– Que voulez-vous ? demanda-t-il avec dureté.

– Le droit de m’exprimer en toute équité…

– Et c’est comme ça que vous vous y prenez ?

– Comment y parvenir autrement, avec vous ? rétorqua-t-elle, consciente de hausser le ton. Me laisserez-vous parler ?

– Maintenant ?

– Oui !

Mais toutes les choses qu’elle avait prévu de dire paraissaient s’être envolées. Au lieu de se ruer sur le micro et de tonner contre
Alexander Kosta, elle était envahie par un trouble intense. Elle le mit sur le compte de la tension, de la fatigue. S'il détournait la tête ne fût-ce qu’un instant, elle reprendrait contenance !

Il n’exauça pas son vœu silencieux, au contraire.

– Expliquez-vous ! ordonna-t-il.

– Je prends la parole au nom des habitants de Lefkis…

– Vos compatriotes?

Son ironie dédaigneuse la rendit folle. Alors qu’elle s’était juré de rester calme et mesurée, elle s’exclama avec une véhémence passionnée :

– Vous vous fichez bien d’eux ! Vous êtes comme tous ces nababs qui rappliquent avec leurs flottes de luxe…

– Pour quelqu’un qui n’est même pas né à Lefkis, vous ne manquez pas de toupet !

– Mon père était d’ici ! Il était…

– Pêcheur ? Je sais. Et votre mère, une Anglaise qui l’a plaqué.

– Ce n’était pas ça du tout ! s’emporta-t-elle. Ma mère a fait un choix, et je le respecte !

– Un choix ? Allons donc !

– Parfaitement. Elle m’a appris le respect, et c’est pour cette raison que je fais honneur au nom de mon père…

– Et pour cette raison que les habitants vous ont désignée comme porte-parole ? A en juger par ce que je sais, votre mère a pourtant préféré une existence tranquille à la vie avec son amant grec. Et il a fallu qu’elle meure pour que vous mettiez les pieds ici…

– Je suis tombée amoureuse de cette île et de ses habitants dès mon arrivée ! déclara-t-elle, furieuse de l’entendre parler de sa famille avec si peu d’égards.

Et pourtant, il avait en partie raison… A la mort de sa mère, elle avait fui. Mais pas seulement le chagrin ou la solitude. Elle avait repoussé à des milliers de kilomètres cet homme âgé, un ami de la famille, qui avait jeté son dévolu sur elle à un moment où elle était sans défense.

***


Son regard plongé dans celui d’Ellie Mendoras, Alexander faisait appel à tout le magnétisme que les femmes lui trouvaient habituellement pour tenter de la subjuguer. Les insulaires avaient confiance en elle ; ils l’aimaient, même. Elle était la clé qui lui permettrait de déverrouiller la situation, de faire admettre sans heurts sa vision du progrès.

Le jour où son père était mort en mer, elle était devenue la fille adoptive de tous les habitants de Lefkis. Elle avait une emprise sur eux, et cette emprise représentait l’ultime obstacle qu’il rencontrait sur sa route.

– Votre place n’est pas ici ! s’écria-t-il, incapable de se contenir malgré ses résolutions. Vous n’êtes même pas grecque !

– Mon cœur est ici !

Comment osait-elle lui répliquer sur ce ton ? Et allait-il se laisser déposséder de son légendaire sang-froid par cette… sauvageonne ?

– Désormais, Lefkis m’appartient, lui rappela-t-il d’un ton sans appel, bien résolu à remettre les pendules à l’heure.

– Vous ne me faites pas peur !

– Vraiment ? Vous avez tort…

Ellie sentit un frisson la parcourir. Elle n’avait nullement anticipé un tel duel ! Une sorte de rage passionnée les jetait l’un contre l’autre, dans le crépitement d’étincelles d’une incroyable tension. Kosta ne baisserait pas sa garde. Eh bien, elle non plus !

– Nous avons survécu au joug de Demetrios Lindos, nous pouvons vous vaincre !

– Ce sont des paroles courageuses, mademoiselle Mendoras. Mais où sont passés vos partisans ?

Il promena un regard circulaire sur la foule, qui attendait patiemment qu’il poursuive.

– Il semble que personne ici ne veuille rester ligoté dans le
passé. Pourquoi demeurez-vous sur cette île ? Que représente-t-elle à vos yeux ?

« Un sanctuaire », pensa-t-elle aussitôt, sans que ces mots ne franchissent ses lèvres. Elle se contenta des faits bruts.

– Lefkis était la patrie de mon père, elle est devenue la mienne.

– Dans ce cas, vous feriez mieux d’accepter le changement, comme tout le monde ici.

Ellie tressaillit. Alexander Kosta la menaçait, c’était clair !

– Le changement voulu et défini par vous, c’est ça ?

– Exactement, mademoiselle Mendoras.

Quels arguments pouvait-elle lui opposer ? Il avait acheté cette terre et pouvait en faire ce qu’il voulait. Dire qu’elle s’était sentie à l’abri ici…

– Et je n’ai pas de temps à perdre avec vous, ajouta-t-il.

A ces mots, il la vit s’écarter de lui, comme s’il l’avait brûlée. Pourquoi diable avait-elle si peur de lui ?

– Soyez tranquille, je ne vous toucherai pas.

C'est alors qu'il vit la cicatrice. De forme circulaire, pas très belle à voir, elle lui meurtrissait la joue. On eût dit que quelqu’un avait cherché à la marquer, comme autrefois au fer.

Quand Ellie vit ce qu’il regardait, elle ramena ses cheveux le long de son visage pour dissimuler ce stigmate. Alexander porta les yeux ailleurs : il n’avait aucune intention de placer leur duel sur un plan personnel.

– Occupez-vous de ces dames, ordonna-t-il à ses gardes du corps, désignant avec dédain les groupies encore amassées sur le podium.

La gorge sèche, consciente d’être tenue en respect par son seul regard d’une indécente intensité, Ellie observa le groupe effarouché se faire refouler au bas de l’estrade, tel un troupeau de bétail.

Les piaillements de ces femmes la mettaient sur les nerfs. Elle n’était pas loin de penser que les gardes du corps auraient mieux
fait de veiller sur elle. Elle se raisonna cependant : Alexander Kosta avait son harem, il n’allait pas s’en prendre à elle.

Elle maîtrisa un geste involontaire : elle avait failli lever la main pour toucher sa cicatrice. Il l’avait remarquée, elle en était sûre. Elle était certaine aussi qu’il se demandait comment elle l’avait eue, et se sentit soudain vulnérable. Elle ne voulait rien qu’il sache d’intime sur elle.

Cette cicatrice était un stigmate de son passé. Le plus affreux était qu’elle avait admiré le vieil homme qui l’avait agressée, qu'elle avait eu confiance en lui. C'était un ami de sa mère, qui s’était montré bon avec elle quand elle était devenue orpheline. Et pourtant, c’est à cause de lui qu’elle s’était enfuie à Lefkis. Et même s’il n’avait rien de commun avec Alexander Kosta, il lui avait légué une peur des hommes que le temps n’avait pas amoindrie.

– Eh bien, mademoiselle Mendoras… que vais-je faire de vous ?

Ils étaient seuls maintenant sur l’estrade, où le calme était revenu. Elle fut une fois de plus frappée par le côté brut de sa virilité…

– Comment savez-vous tant de choses à mon sujet ? demanda-t-elle.

– Je me fais un point d’honneur d’être au courant de tout ce qui se passe ici.

– Alors, vous devez connaître ma détermination…

– A prendre la parole ? Certes. Mais vous ne vous exprimerez pas aujourd’hui. Pas ici. Ce n’est pas un lieu adéquat pour une joute verbale, mademoiselle.

A son grand étonnement, il lui présenta une carte de visite professionnelle :

– Je suis sûr que vous trouverez une meilleure façon de faire passer vos idées. Vous pourriez, par exemple, prendre rendez-vous avec ma secrétaire.

Elle capta son intonation railleuse et sut qu’elle l’avait sous-estimé. Elle avait anticipé une explication fervente entre
lui, elle-même, et l’ensemble des habitants. Mais ces derniers semblaient l’avoir abandonnée. Suffisait-il qu’Alexander Kosta offre de la nourriture, du vin et un terrain de jeux aux enfants pour qu’ils passent immédiatement tous dans son camp ?

La foule attendait depuis un bon moment qu’il reprenne la parole et pourtant demeurait calme. Ellie réalisa que les gens voyaient avec satisfaction qu’il tenait les choses en main ; ils ne se souciaient plus d’elle.

– Dois-je avertir mon assistante que vous lui téléphonerez ? insista Alexander Kosta.

– Vous êtes prêt à me rencontrer ?

– Oui, mademoiselle.

Elle frémit au son de sa voix rauque, qui éveillait en elle des sensations indésirables…

– Il n’y a pas de quoi faire tout ce drame, je vous assure, continua-t-il.

Ellie ferma brièvement les yeux, vaincue. Après tout, n’avait-elle pas voulu rencontrer Alexander Kosta ? Or, c’était ce qu’il proposait.

– Acceptez ou refusez, dit-il. Personnellement, cela m’est égal.

Elle considéra sa carte de visite durant quelques secondes.

– Je n’accepterai rien tant que vous ne m’aurez pas permis de m’adresser à ces gens !

– Pourquoi voudraient-ils vous écouter ? Que pourriez-vous leur offrir ?

Frustrée, Ellie devait bien s’avouer qu’il avait tapé juste.

– Puisque, à vous en croire, personne ici ne s’intéresse au sort de Lefkis, à quoi bon vous rencontrer ? rétorqua-t-elle pourtant.

– Parce que vous, vous vous souciez de cette île, affirma-t-il. Bon, en avons-nous enfin terminé, mademoiselle Mendoras ?

Son ton légèrement méprisant transforma instantanément l’agacement d’Ellie en colère. D’autant qu’elle se remémora dans le même temps l’injonction qu’elle avait reçue le matin
même : quitter le port en eaux profondes. Tous les autres pêcheurs avaient obtempéré mais elle était restée, parce qu’ils lui avaient demandé de protester en leur nom. Seigneur, qu’elle avait donc été naïve !

– Oui, nous avons terminé. J’ai assez perdu mon temps avec un homme qui se moque de Lefkis et de ses habitants, et…

– Vous faites bien des suppositions à mon sujet ! Puisque vous ne renoncez pas à ces absurdités, autant nous expliquer au plus tôt.

Alexander fit signe à un de ses hommes, et Ellie fut gagnée par la panique. Pas question qu’un garde du corps la touche !

– Escortez cette jeune personne sur L'Olympus, je m'occuperai d’elle tout à l’heure. Veuillez accepter d’être mon invitée, mademoiselle, ajouta-t-il en se tournant vers elle.

– Je n’irai nulle part !

Alexander vit qu’elle regardait son yacht et qu’elle avait peur. L'Olympus était pareil à un territoire indépendant : il n'était soumis qu’aux règles qu’il édictait lui-même. Et elle sentait qu’une fois à bord, elle serait coupée du monde extérieur. Tant mieux ! Ellie Mendoras avait besoin d’une bonne leçon.

– Je préfère une rencontre en terrain neutre, s’obstina-t-elle.

– Je crains que vous n’ayez pas le choix.

– Je… je ne peux pas être seule avec vous, grommela-t-elle, hésitante.

– Très bien. Je puis vous rassurer sur ce point.
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